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Résumé  

   Les rites funéraires nous renvoient au sujet de l'identité culturelle et de l'appartenance à un 

groupe ethnique plutôt qu'à un autre. Aussi différentes que soient les manifestations de ces 

rituels, ils expriment la relation humaine avec le monde sacré et invisible, qui ont créé des 

systèmes de représentations de la vie après la mort au mépris clair de l'anéantissement ; Ceci 

explique l'origine de ce rituel. L’Ifriqiya islamique est un terrain fertile pour l'étude de ce 

phénomène qui a été affecté par les civilisations dont la région a été témoin depuis la 

préhistoire. Ceci est confirmé par l'archéologie et l'anthropologie, les deux domaines dans 

lesquels le phénomène est appréhendé. Les rituels expriment le système de représentations 

prévalant à une époque donnée, mais ils expriment aussi les éléments pérennes du syncrétisme 

entre les cultures et leurs systèmes de représentation, où il n'y a pas de rupture entre une 

période historique et une autre autant qu'il y a un ajout qui ne cesse d’enrichir l’identité d'un 

groupe bien déterminé pour le démarquer des autres groupes ethniques. Nous considérons que 

les rites funéraires sont les éléments les plus expressifs de cet aspect culturel qui définit les 

identités. En conséquence, nous allons aborder dans cet article, et dans un premier lieu, les 

aspects de la continuité entre les périodes historiques et leur impact sur l’évolution des rites 

funéraires de l’Antiquité au Moyen Âge, dans le cadre d’un processus d'acculturation entre les 

âges et les religions. Dans un second lieu ; nous évoquerons le rôle de la jurisprudence dans la 
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réglementation de ces rites, que les jurisconsultes ont tenté de codifier, en vain.  Ce que nous 

tenterons d'éclairer dans un troisième lieu, à travers les aspects pratiques et procéduraux de 

ces rituels et leurs répercussions sur l'émergence du phénomène de la sainteté durant le haut 

moyen âge. A travers l'étude du glissement de la coutume de la visite des tombes à l'émergence 

du phénomène du Saint protecteur de la ville et du groupe dont il est devenu le symbole de 

leur identi.  

Mots clés: Funéraire, Moyen Age, Iriqiya, Saints

Abstract 

Funeral rites refer us to the subject of cultural identity and belonging to one group or another. 

No matter how different the manifestations of these rituals are, they express the human 

relationship with the sacred and the unseen world, which created systems of representations of 

life after death in clear defiance of annihilation. This explains the origin of these rituals. Islamic 

Africa is a fertile field of studying this phenomenon, which has been affected by the 

civilizations that the region has witnessed since prehistoric times. This is confirmed by 

archeology and anthropology, the two fields in which the phenomenon is studied. Rituals 

express the system of representations prevailing in a particular period, but they also express the 

hidden elements of communication between cultures and those systems of representation. In 

fact, there is no rupture between one historical period and another as much as there is a 

foundational accumulation of the identity of a group that makes it separate and distinct from 

other groups. We consider the funeral rites the most expressive feature of this cultural aspect 

that defines identities. Accordingly, the first part of this article will study the aspects of 

communication between periods and funeral rites from the beginnings to the middle Ages, 

where their final features were formed as a result of an acculturation process between ages and 

religions. In the second part, the focus will be on the role of jurisprudence in codifying these 

rituals, that the Maliki jurisprudence tried to codify, but the situation did not serve the jurist in 

this regard. This will be explained in the third part of this article through the practical and 

procedural aspects of these rituals and their repercussions on the emergence of the phenomenon 

of guardianship and righteousness since the first Medieval Era. The study will focus on the shift 

from visiting the graves to the emergence of the guardian of the city and the group whose 

identity is represented through it. 

Keyword: Funeral, middle Ages, Ifriqiya, Memory, Saints 
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1 Jean-Pierre Albert, 1999, p.141-152. 
2 L'expression «rites de passage» remonte à l'ouvrage d'Arnold Van Gennep qui est paru en 1909, porte ce 

titre.voir : Nicole Sindzingre ,Rites de  passage ,in E.U. 
3 Jean-Pierre Albert, 1999, p. 1. 
4 Mircéa Eliade, 1965 , p.18. 
5 Louis-Vincent THOMAS : « Les groupes humains, même les plus « archaïques », n'ont pas manqué d'être 

frappés par la brutalité et l'inévitabilité de la mort. Néanmoins, la conscience collective, s'emparant des réalités 

perçues ou vécues, les insère en des complexes imaginaires, parfois d'une étonnante originalité. » E.U.Art Mort. 

Les sociétés devant la mort. 
6 Durkheim évoque la fonction d’intégration du rite dans la mesure où l’individu prend conscience de soi par la 

pratique rituelle.  Von Gennep situe les rites funéraires dans la catégorie des rites de passage. Voir : 

Nicole SINDZINGRE ; Rituel, in Encyclopédie Universalis. 

 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/arnold-van-gennep/
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juives d’Occident musulman, in Diogène , 2004, N° 1, p. 96-121. 
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ou que la vox populi pro clamé sa sainteté éventuellement ratifiée par une canonisation aux derniers siècles du 

Moyen Age ». 
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